
'W
~jj g

Pnbuua paZPorfzuT, XBsstrn a o1r., 510 ruo Notre-Dave

oi. 1 e * A

LA SYP1AÑTA

1 t'le de Sck, pls gnén-
ralement appelée Chio de-
puis cette époque, ee située
dans la!m èr Ege, à P'uest
du Ôglfe de- Sn,-rne, prés
de' littyal td'l Asie Mi-

nere -Akee tesbos au
nord. Satnes tit sud, elle
apir3ttienit au groupe des
SparadesAtu dàns 'est de
l'Archipel. Elle ne se dé-
veloppe pas sur moins de
quarante 'lieues de pér-
mètre. Le imnt Pélinée1,
mai tenautntont Elins, qui
la doraine, se dresse à ure
hauteur de deux mille cinq
cents pieds au-dessu: du ni-
veau de lamer.

Des- prindpales villes que
renferme cette île, Volysso,
Pitys D>elphiniunr,-Leu
nia, Caucasa, Scio sa capi-
tale est la plus iniportante. i
C'était là 4ue, -lito octob-e
1327, le éolonel Fabvier
avait déb.-rqu& 'tn petit
corps ezpéditinnair e, dont
1 efleccif s'élevait à sept
cents réguliers, deii. cents
.cavaliers, quinze ceâts if.-
guliersàYa solde des Sciotes,
avcc unt matériel coapre-

anýt- dix obusics et: dix
canons.

L'intervention des püis-
an uropéennti, apiés le

combat de Navarin, n'avait
pas encore'efinitivemfenlt
résolu la question grecque.
.UAngleterre, la Fraimze et

MONTRAL 10 JUIN 1886' {u Numtr}{5 Ctrs No. 10

la Russie ne voulaient, en
effet, donner au nouvezu
royguie que les limites
mêmes que l'insurrection
n'avait jamais. dépassées.
Or, cette determmnation ne
pouvait convenir au gouver-
îîenient hellenque. Ce qu'il
exigeat,c'etaentavec toute
la Gréce continentale, la
Crète et l'île deScio, néces-
saires a son autonomie.
Aussi, tandis que Miaoulbs
prenait la Crête pour ob-
jectif, Ducas, la terre ferme,
Fabvier débarquait a Mau.
rolimena, dans l'île de Scio,
à la date indiquée ci-dessus.

On comprend que les
Hellénes voulussent raelc
aux Turcs cette lie superbe,
magnifique joyau de ce cha-

-pelet des Sporadem. Son'
ciel, le plus pur de l'Asie.
Mineure, lui fait un climat
-merveilleux, sans chaleurs
ext-mes, sans froids exces-
sifs. Il la rafraichit au
souffle d'une brse modérée,
il la rend salutaire •mtrS
toutes les îles de PArchipel.
Aussi, dans uan. hymne attri
bué à Homre,-que Sclo
revendique comme un de
ses enfants,-le poète Pap
pelle la " très grasse." Vers
Pouest, elle distille des vins
délicieux qui rivaliseraient
.vec les meilleurs;crûs. de
l'antiquité, et un mICl gui
peut le disputer .celui de
'Hymette. Vers i est. elle

fait orir de oranges et des
citrons,dont la reinmmeese
propage jusqu'à PEurope oc-
cidentale. Vers le sud, elle
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